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Se mettre
Se mettre

à niveau
à niveau

pourpour
l’emploi
l’emploi L’Association 

pour la 
formation 

professionnelle 
des adultes 

propose des 
formations à 

débouchés.
Elle s’adresse 

aux demandeurs 
d’emploi et aux 
salariés de plus 

de 18 ans.
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Et aussi...

Gouvernante (p.6)

Le FJT les Oiseaux 
a 50 ans (p.8)

Le Fimu (p.3) •• Jobs d’été : 
l’Assad recrute (p.10) • 
Deux étudiants de l’Esta 
au 4L Trophy (p.15) • 
« L’Effet Pasteur » ou la 
science pour tous (p.16) 
• Deux écrivains haut-
saônois en herbe (p.20) • 
Rolling Saône (p. 21) • • etc
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03Bons plans

Le prochain numéro sera disponible
le 25 mai en supplément

du Progrès et le 28 en supplément 
de l’Est Républicain.

C ’est le rendez-vous du mois de mai à ne pas manquer : 3 jours de 
concerts en intérieur et en plein air dans Belfort. Du 18 au 20 mai, 
250 spectacles sont proposé. Assurés par des étudiants du monde 
entier et dans tous les styles : rock, world, classique, jazz.  Cette 
année, 30 pays sont représentés. Parmi eux, le Burkina Faso est 

particulièrement à l’honneur en raison des 30 ans de coopération entre certaines 
communes du Territoire de Belfort et de ce pays africain. La culture burkinabé, 
représentée musicalement par des concerts d’afrobeat, de musique traditionnelle, 
de hip-hop et de chanson métissée, est accueillie également sur un stand d’artisanat. 
Le Fimu 2013 met également l’accent sur les percussions, dans toute leur diversité. 
Avec ça, 3 nouveautés : un concert d’horloges-coucous réalisé par l’espace Gantner, à 
découvrir au Manège, une sélection d’ouvrages en lien avec le festival à la bibliothèque 
municipale et une ouverture tardive de tous les musées le 18 mai, le festival profi tant 
de la coïncidence avec la Nuit européenne des musées.

Infos, 03 84 54 25 81, www.fi mu.com

GRATUIT
EN MAI

Toute la musique universitaire
Le Fimu : 3 jours de concerts gratuits à Belfort.

Récemment inaugurée à Besançon, la Cité des arts 

accueille le Fonds régional d’art contemporain avec deux 

salles d’exposition, une salle de conférence, un centre de 

documentation… Venez la découvrir gratuitement sur 

présentation de votre carte Avantages Jeunes et faites 

bénéfi cier du tarif réduit à votre accompagnateur.

Plus d’info sur www.jeunes-fc.com rubrique carte Avantages 

jeunes

Le FracNOUVEAU 
PARTENAIRE CARTE 

AVANTAGES JEUNES :

Anniversaire, du 21 mai au 2 juin à 
Besançon

Le FJT des Oiseaux fête ses 50 ans avec des 
concerts (dont La Canaille), du cinéma, du 
théâtre, des débats… Programme complet 

page 10.

Astronomie le 4 à Besançon
L’animation mensuelle de l’observatoire 

bisontin devrait permettre de mieux 
comprendre comment la géométrie a aidé 
à mieux comprendre l’univers. Avec David 
Viennot, maître de conférences, à 14 h 30. 

Infos, 03 81 66 69 06.

Conférence le 5 à Besançon
Les histoires du rock à la Rodia deviennent 

Music all. Le principe ne change pas : mieux 
connaître l’histoire des musiques amplifi ées. 

Thématique de mai : The Strokes & the 
Libertines, deux groupes surgis à peu près 

en même temps, ce qui a suffi  à les associer 
autour des concepts marketing nébuleux 
de « retour des groupes à guitares » ou 

« retour des groupe en the ». Sinon, aucun 
dénominateur commun. A 15 h 30.

Impro le 14 à Besançon
Soirée théâtre d’impro dès 20 h 30 à la 

brasserie de l’Espace. Infos, 03 81 80 31 49.

Chanson le 16 à Besançon
Brasserie de l’Espace toujours pour écouter 
à partir de 19 h des reprises d’Accords et à 
Cordes : Brassens, Aznavour, Brel, Ferré… 

Infos 03 81 80 31 49

Harpe le 25 aux Fontenelles
Avec ses harpes, Pascale Delabrosse parcourt 

un chemin à travers les âges et les pays. 
Pour mieux découvrir l’un des plus anciens 

instruments du monde, à 20 h 15, à l’église.

APPEL À 
JEUNES 

TALENTS
Le Clap et la Ville 
de Besançon vont 

organiser en octobre 
une soirées jeunes 
talents. Toutes 

les candidatures 
artisitiques 

(misique, théâtre, 
danse, ...) ou 

sportives (jonglage, 
acrobatie, ...) sont 
les bienvenues !
Pour participer il est 

possible de postuler 
jusqu’au 21 juin sur 

www.energiejeune.fr/
talents

On peut par 
ailleurs s’inscrire 

toute l’année pour 
bénéfi cier d’aides et 

conseils du Clap.
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COORDONNÉES DU RÉSEAU INFORMATION JEUNESSE DE 
FRANCHE-COMTÉ
Centre Régional d’Information Jeunesse
(Crij) 27 rue de la République 25000 Besançon 03 81 21 16 16
Info Jeunesse Jura)
(Cij) 17 place Perraud 39000 Lons-le-Saunier 03 84 87 02 55
Centre Information Jeunesse
(Cij) 1 rue de Franche-Comté 70000 Vesoul 03 84 97 00 90
Belfort Information Jeunesse
(Bij) 3 rue Jules Vallès 90000 Belfort 03 84 90 11 11
Bureau Information Jeunesse
(Bij) 2 avenue des Alliés BP95287 25205 Montbéliard cedex 03 81 99 24 15

www.jeunes-fc.com

Information jeunesse

A l’occasion de la journée de l’Europe 
(le 9 mai) et de l’année européenne 
2013 des citoyens, le Crij, la Mai-
son de l’Europe et radio Campus 
coorganisent un après-midi d’infos 

autour des droits des citoyens européens. Au 
programme : un quiz pour gagner 2 voyages 
au parlement européen de Strasbourg, une 
exposition multimédia, des brochures d’infos 
sur l’Europe, un appel à réactions écrites. Et 
tout l’après-midi, un direct de Radio Cam-
pus à suivre su 102.4. L’émission comprendra 
des interviews de parlementaires européens, 
un micro-trottoir dans les rues de Besançon 
et des tables rondes à propos des thèmes de 
l’exposition : citoyenneté, voix des citoyens, 
droits fondamentaux, libre circulation, droit des 
consommateurs.
Pour fi nir, l’après-midi sera suivi d’une soirée 
Europe au café Canot (cité U) de 18 h à 20 h, 
avec ESN, l’association des étudiants Erasmus 
de Besançon.
Et pendant le mois de mai au Crij : exposition 
«mes droits de citoyen européen».

Renseignements : Crij, 27 rue de la République, 
25000 Besançon (03 81 21 16 16).

DANS LE 
JURA

Info jeunesse 
Jura est labellisé 
«Guide Europe». 

A ce titre, le 
réseau IJJ (dont 
les structures se 
trouvent à Lons, 
Dole, Chaussin, 

Morez, St-Claude 
et Poligny) 

possède de la 
documentation 

spécifi que 
sur l’Union 

européenne et 
organise des 
animations 
spécifi ques 

pour les cycles 
3 d’écoles 
primaires 

(Eurodécouverte, 
Eurovoyageur et 
Eurocitoyens) en 

lien avec la Maison 
de l’Europe de 

Besançon.
Renseignements,
03 84 87 02 55.

Un après-midi consacré à l’Europe le 
16 mai au Crij de Franche-Comté. Avec 

Radio Campus et la Maison de l’Europe.
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Vous avez une question sur la formation, l’emploi, la santé, le sport, les loisirs, la culture ou tout autre domaine lié à la jeunesse en Franche-Comté ?

Le réseau information jeunesse vous répond, en direct dans ses locaux, par téléphone ou par mail (il suffi  t d’envoyer votre demande sur www.jeunes-fc.com).

I l faut tout d’abord s’y prendre assez tôt, car cer-
taines formalités peuvent demander un long dé-
lai. Elles sont différentes selon les pays (pour se 

renseigner, voir le site diplomatie.gouv.fr). Dans cer-
tains cas, ces démarches sont facilitées par l’intermé-
diaire d’un visa vacances travail, existant dans une 
dizaine de pays dont l’Australie, le Canada ou la Nou-
velle-Zélande. Ensuite, il faut préparer un CV adapté 
au pays. Pour l’Europe, il existe un modèle, le CV 
Europass, que l’on trouve sur http://europass.cedefop.
europa.eu. Du point de vue des domaines, l’agricul-
ture est le plus accessible (voir fruitfuljobs.com ou 
pickingjobs.com) et pour les Francs-Comtois, il existe 
notamment des séjours en ferme en Suisse (agriviva.
ch). Autres grands secteurs de recrutement : l’hôtel-
lerie/restauration (fr.eurohoteljobs.com, caterer.com) 
et le tourisme/animation (animjobs.com, leisurejobs.
com, adventurejobs.co.uk). D’autres sites proposent 
des offres dans tous les domaines : summerjobs.com, 
anyworkanywhere.com, seasonworkers.com

Quelques sites utiles pour se renseigner : phileas-fc.com, 
eurodesk-france.org, europa.eu/youth, mfe.org, teli.asso.
fr, pole-emploi-international.fr

L’Université dispose justement d’un service commun dé-
dié à l’orientation des étudiants. Le Pôle info accueille les 
étudiants et répond à leurs questions dans ce domaine. 

Des conseillères d’orientation accueillent également sur 
rendez-vous à la Maison des étudiants ( campus de la Bou-
loie), pour des entretiens individualisés permettant une ana-
lyse de la situation universitaire, des réponse aux interroga-
tions sur les choix, l’examen des possibilités de réorientation, 
le point sur une démotivation ou des diffi cultés. Les étudiants 
sont reçus sans rendez-vous le jeudi après-midi. Enfi n un dis-
positif d’orientation à l’issue du premier trimestre a été mis en 
place par l’Université de Franche-Comté. Destiné à ceux qui 
se rendent compte que les études suivies ne leur conviennent 
pas, il offre plusieurs alternatives (proposées au cas par cas) : 
changement de licence, réorientation vers un DUT ou un 
BTS, entrée dans la formation générale scientifi que FGS à 
l’UFR Sciences et techniques à Besançon (formation propo-
sée au 2e semestre avec soutien dans les matières principales 
et aide pour la réfl exion sur les projets d’études 
des étudiants).

Contact : Pôle info, 03 81 66 50 
65, poleinfo@univ-fcomte.fr

Je suis en 1re année de 
médecine et je veux me 
réorienter, que puis-je faire ?

Comment trouver un 
job d’été à l’étranger ?

ENTREPRISE
BGE Franche-Comté organise à 

Besançon une formation à la création/
reprise d’entreprise, «Parcours pour 
entreprendre» (280 heures de formation 
+ 35h de stage en entreprise ou de 
prospection terrain). Prochaine session 
du 6 mai au 10 juillet pour apprendre 
à réaliser une étude de marché, vérifi er 
la viabilité d’un projet, choisir un statut 
juridique, établir votre dossier fi nancier, 
maîtriser Internet et la recherche 
d’information, traiter les différents 
aspects de la communication et réaliser 
un premier support. Conseil individualisé 
sur rendez-vous : 03 81 47 97 00, isabelle.
perez@bgefc.org. BGE Franche-Comté, 
2c/4j chemin de Palente 25000 Besançon. 

STAGE-EMPLOI
Ce service d’aide à l’insertion 

professionnelle des étudiants de 
l’Université de Franche-Comté 
organise plusieurs ateliers de technique 
de recherche de stage et d’emploi. Ces 
ateliers ont lieu de mars à juin à la 
Maison des étudiants. Dates complètes 
et inscriptions sur : http://stage-emploi.
univ-fcomte.fr/index.php

MASTER
Sur un ton humoristique, Nicolas 

Beretti propose une méthode
rapide et facile à lire pour les étudiants 
devant s’attaquer à un mémoire de 
master. Après avoir réglé le cas du 
powerpoint («Stop au powerpoint» paru 
l’an dernier), l’auteur vient de publier «le 
Mémoire de master vite fait bien fait» : de 
la recherche d’un sujet utile à la rédaction 
fi nale, il donne des clés pour être 
effi cace et productif rapidement. En 
vente 19,50 euros aux éditions du Palio.

CAP
«Un CAP pour un métier» : cette 

publication de l’Onisep est un guide 
destiné à ceux qui veulent acquérir une 
formation professionnelle de niveau V. 
Il recense toutes les formations 
dans la région, les aides possibles 
et donne des conseils sur les 
démarches à suivre. Disponible à la 
librairie CRDP-Onisep, 5 rue des Fusillés 
à Besançon (03 81 25 02 60)
ou sur onisep.fr/librairie

Brèves
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>>> HôtellerieMétier

fi che petit déjeuner et chocolat 
posés sur l’oreiller, tout doit 
être impeccable. Un travail très 
précis effectué par les femmes 
de chambre et contrôlée par la 
gouvernante. Cette dernière 
doit avoir l’œil à tout. Chris-
tine Girard, directrice du Cours 
hôtelier de Besançon, l’explique 
à ses élèves, par la pratique. 

C onnaissez-vous le 
service de la couver-
ture ? Dans les hô-
tels de catégorie su-
périeure, cette tâche 

consiste à rafraîchir et préparer 
les chambres des clients pour la 
nuit : pièce rangée, corbeilles 
vidées, produits d’accueil re-
nouvelés, lit ouvert en biais, 

Deux d’entre elles viennent 
d’effectuer l’exercice, qu’elle 
recadre en faisant remettre deux 
chaussons à l’endroit, en faisant 
changer la couleur du couvre-
lit choisi. Chaque détail semble 
être capital. Et chaque tâche 
d’une journée qui commence 
en général dès 7 h est à l’image 
du service de la couverture.  La 

gouvernante est responsable 
de l’entretien et de la propreté 
du hall et des chambres, mais 
aussi de l’aspect des lieux, de la 
décoration, du fonctionnement 
des installations sanitaires et 
électriques. «Une gouvernante 
doit être une bonne maîtresse 
de maison résume Christine 
Girard. Elle doit être partout. A 

ce poste, on fait des kilomètres, 
on monte, on descend des esca-
liers, il n’y a pas de train-train». 
Un métier exigeant : aux facul-
tés pratiques d’organisation 
et d’adaptation, aux qualités 
managériales, il faut ajouter le 
souci de la perfection et le sens 
de l’esthétique. Et la maîtrise 
de l’anglais au minimum. «Une 
gouvernante est bilingue. Elle 
doit aussi allier des qualités de 
tenue, d’allure, de patience, de 
discrétion. Elle doit savoir tout 
mettre en œuvre pour que le 
client soit satisfait».
Le cours hôtelier de Besançon 
reçoit une cinquantaine d’élèves 
chaque année. En un an, il les 
rend aptes au métier de gou-
vernante par un apprentissage 
très pratique. Les élèves sont 
constamment mis en situa-
tion, parfois même avec des 

clients réels. La formation est 
à l’image de la profession : pré-
cise et stricte. Christine Girard 
ne le cache pas aux candidats, 
l’année est intensive et demande 
des efforts, les règles sont ri-
goureuses. Savoir s’y adapter 
est une condition pour entrer en 
formation. C’est de toute façon 
une condition pour exercer. 
Pas si évident, mais ceux qui 
réunissent ces qualités ont de 
belles perspectives d’emploi. 
C’est un domaine où les diplô-
més trouvent assez facilement 
du travail, avec des débouchés 
dans le monde entier. Ceux 
qui sortent du Cours hôtelier 
y ajoutent le prestige d’une 
école créée en 1916 dont le 
réseau d’anciens élèves assure 
un troisième vecteur d’emploi. 
Les hôtels ne sont pas les seuls 
débouchés possibles : banques, 
croisières, relais châteaux, voire 
clubs de vacances et campings 
étoilés.

S.P.

«Une gouvernante
est billingue»

Contrôle des chambres, service de la couverture : propreté, précision, sens 
de l’esthétique.

Le Cours hôtelier reçoit une cinquantaine d’élèves chaque année. Parmi eux, 
une dizaine de garçons. Tout le monde apprend à accomplir les mêmes tâches.
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Au Cours 
hôtelier de 
Besançon, 

on l’assure : 
une bonne 

gouvernante 
trouve 

facilement 
du travail 

et peut 
prospecter 

dans le 
monde 
entier.

c’est prévoir
Gouverner,
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Accueil de l’équipe. C’est le début 
de la journée de travail, à 7 h.

Couture, repassage, service de table. Les futurs gouvernantes et maîtres d’hôtels apprennent à tout faire.

Christine Girard, directrice du Cours hôtelier. «Le métier de gouvernante évolue 
constamment avec les modes et les habitudes des clients. Il faut savoir s’adapter».

FORMATIONS
> Cours hôtelier de 

Besançon, 98 Grande rue, 
25000 Besançon (03 81 82 
17 33, cours-hotelier.com) : 
diplôme de réceptionniste-
gouvernante en 1 an.

> Lycée Friant, 3 rue 
Hyacinthe Friant, 39801 
Poligny cedex (03 84 37 21 34, 
missiontice.ac-besancon.fr/
lycee-friant/site/) : bac techno 
hôtellerie, BP gouvernante, 
BTS hôtellerie-restauration 
option A mercatique et 
gestion hôtelière.

SALAIRES
Le salaire débutant
se situe entre le smic
et 1600 euros mensuels 
selon les lieux. Une 
gouvernante confi rmée 
peut atteindre des 
rémunérations de
4 à 5000 euros.

Parcours

Thomas, 20 ans

Pour ce jeune graylois aussi c’est le bouche-à-
oreille qui l’a déterminé à venir au Cours hôte-
lier de Besançon. «Une personne de ma famille 

a suivi la formation. Elle est actuellement gouver-
nante à Lausanne». Sa motivation : une formation 
qui a des débouchés qui permettent de voyager. 
Mais il faut d’abord apprendre. «Au début, c’est 
dur. Les journées sont longues, il ne faut pas avoir 
peur des remarques. Il faut apprendre à sourire, 
prendre sur soi, être volontaire, dynamique, organisé. 
Toujours avoir une tenue correcte. Et savoir répondre 
aux attentes des clients en s’adaptant aux différentes 
cultures et mentalités».

Anaïs, 22 ans

Originaire de Morteau, elle a entendu parler de 
l’école par une connaissance qui a suivi la for-
mation. «On m’a dit qu’il fallait une certaine 

maturité. Après le bac, j’ai commencé par faire une 
licence économie et gestion et je suis partie un an en 

Angleterre». Inscrite au Cours hôtelier cette année, 
elle n’est pas surprise de ce qui l’attendait : «C’est 
du gros travail, on est fatigué mais on sait ce qu’on 

veut. On est actif en permanence, tout le temps atten-
tif à la façon de se tenir et de parler. Personnellement, 
ça confi rme mon choix». A-t-elle un lieu de travail 
idéal ? «Le Four seasons hotel à New York, qui donne 
sur Central park. Ce serait le rêve».
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Le foyer de jeunes travailleurs Les 
Oiseaux, à Besançon, a 50 ans. Une 
longévité qui révèle la pertinence 

de ce type de structures, au nombre d’en-
viron 400 actuellement en France. «Nos 
points communs ne sont pas seulement 
liés à l’hébergement précise Emmanuel 
Vantard, directeur du FJT. Notre mission 
est aussi de faciliter la mobilité profes-
sionnelle des jeunes et de les accompa-
gner dans leur insertion sociale. Il faut 
rappeler qu’historiquement les FJT sont 
issus du compagnonnage et des oeuvres 
de bienfaisance. L’association qui donna 
naissance au FJT Les Oiseaux en 1963 
a été fondée en 1957 au moment des dif-
fi cultés spécifi ques des jeunes vivant la 
migration de l’espace rural vers l’espace 
urbain. Et si auparavant, nous accueil-
lions des jeunes travailleurs, maintenant 
nous avons aussi beaucoup de jeunes en 
formation qui ont besoin de se loger de 
façon temporaire. Nous offrons des pos-

sibilités d’entrée et de sortie rapides et 
un niveau de redevance minime pour se 
loger». Aux Oiseaux, c’est 377 euros le 
mois, incluant petits déjeuners et divers 
services (blanchisserie, wi-fi , prêt de 
vélo). Pour ceux qui ont des aides au 
logement, cette somme peut encore des-
cendre. Le FJT des Oiseaux propose 
des chambres de 11 et 20 m² et quelques 
appartements à utiliser en colocation.

En priorité es 16 - 30 ans
Il y a une dizaine de FJT en Franche-
Comté, réunis au sein d’une union 
régionale. Tous proposent des solutions 
d’hébergement temporaire aux jeunes à 
des tarifs abordables. Public : en prio-
rité des 16 - 30 ans. Mais il est loin 
d’être le seul. Autour de ce socle com-
mun, chaque FJT développe des acti-
vités propres. En termes d’héberge-
ment, le FJT Les Oiseaux a par exemple 
développé des partenariats avec des 
structures éducatives pour accueillir 
et accompagner des jeunes en rupture 
familiale, en précarité, en réinsertion, en 
situation de handicap. « Notre accompa-
gnement est là pour les aider à démar-
rer leur vie d’adultes le plus rapidement 
possible. Il y a un objectif de socialisa-
tion en travaillant sur le collectif, avec 
des actions socio-éducatives autour de 
la santé, de la mobilité, de la gestion de 
budget, de la citoyenneté et des sorties 

organisées toutes les semaines. Ce sont 
aussi des leviers permettant aux jeunes 
de faire des rencontres, d’évoluer avec 
d’autres» précise Annaïck Le Scouëzec, 
responsable du pôle socio-éducatif et 
culturel. Le FJT, qui accueille également 
de nombreux étrangers du CLA ou en 
stage professionnel à Besançon par l’in-
termédiaire des dispositifs du Conseil 
régional de Franche-Comté, mêle des 
résidents de tous horizons. «Nous vou-
lons être un lieu d’échanges, avec des 
profi ls variés et une ouverture sur l’ex-
térieur qui permet la rencontre intergé-
nérationnelle et la déstigmatisation des 
jeunes». A ce titre, les services de res-
tauration et les activités culturelles sont 
ouverts à tous les publics. L’axe cultu-
rel fort est une autre spécifi cité du FJT 
des Oiseaux. Expositions, concerts, 
cinéma, spectacles vivants, guin-
guettes se succèdent. «Nous sommes 
plus animateurs qu’éducateurs alors 
que certains FJT ont une approche plus 
sociale. Ces actions culturelles per-
mettent d’accueillir un public varié, 
favorisant le brassage et la mixité». Le 
foyer est un lieu pour jeunes ouvert à 
tous. La preuve : il est lieu d’accueil de 
diverses associations, parmi lesquelles 
un club du 3e âge.

FJT Les Oiseaux, 48 rue des Cras, 
25000 Besançon (03 81 40 32 00, www.
fjtlesoiseaux.fr).

Un FJT ancré dans la ville
Lieu d’hébergement 

mais aussi 
d’animations 

pour tous, il a fait 
du brassage des 

publics un objectif.

Ouvrez, ouvrez la porte    

«Je suis à Besançon depuis 6 mois, apprenti 
boucher au CFA Hilaire de Chardonnet. Le FJT 
me convient bien : j’ai été bien accueilli, 
j’ai une chambre de 11 m² qui me suffi t, je 
suis à 30 mn en bus du CFA. On peut manger 
matin, midi et soir et il y a une ambiance 
sympa. Je m’entends bien avec tous les 
résidents même si beaucoup sont plus âgés 
que moi. Je pense rester là pendant tout mon 
apprentissage. Comme j’espère faire une 
mention traiteur et une mention charcuterie 
après mon CAP, ça peut durer 6 ans. Mais ça 
ne me fait pas peur, au contraire».

Le FJT n’est pas 

qu’hébergement. 

Animations 

et activités 

culturelles en 

font un lieu 

vivant, invitant 

au brassage 

des publics.

A Besançon, le foyer des jeunes travailleurs Les Oiseaux fête ses 50 ans. Pour l’occasion, 10 journées   
événements, dont un concert du groupe La Canaille.

Steven, 17 ansSteven, 17 ans
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> CONCERT : La Canaille (hip-hop) le 21 mai à 20 h 30

> CINÉMA : rétrospective Certains l’aiment court le 23 mai 
à 21 h 30
> THÉÂTRE PARTICIPATIF : «Mr Kropps», compagnie
la Gravitation, le 24 mai.

> Portes ouvertes, visite guidée et émission en direct 
de Radio Campus (102.4) le 25 mai de 10 h à 17 h.

> CONFÉRENCE : FJT les 
Oiseaux, 50 ans d’histoire(s)
le 28 mai à 20 h 30

> Projection-débat autour 
de «Notre monde» 
documentaire de Thomas 
Lacoste le 30 mai à 20 h 30

> SOIRÉE DE CLÔTURE le 
31 mai à partir de 18 h avec 
apétritif musical (Krachta 
Valda), spectacle «En solo 
à deux» de la compagnie 
Jaouen et les Roufl akets puis 
le Bal des Nez-à-Foot.

> EXPOSITIONS DU 13 MAI 
AU 2 JUIN : «De passage…» 
(sculptures d’Olivier Duval), 
«Chambre 55» (photographies 
d’Elisa Murcia-Artengo), «Elles, 
les oiseaux» (photographies 
d’Alba Danes).

FJT les Oiseaux, 48 rue des Cras, 25000 
Besançon (03 81 40 32 00, info@fjtlesoiseaux.fr)

  des Oiseaux

«Je suis en BTS 
management des 

unités commerciales en 
alternance à Besançon 

formation. Comme je 
ne suis à Besançon que 

deux jours par semaine, la 
solution du foyer est très 

pratique. Au début, je payais 
une chambre à la nuit mais 

fi nalement cela me coûte 
moins cher de prendre une 
chambre au mois, car cela 
donne droit aux allocations 
logement. Mais si j’étais à 

Besançon tout le temps, je 
pense que je prendrais un 

appartement pour avoir plus 
d’espace et pouvoir recevoir 

mes amis alors qu’ici, ce 
n’est pas possible. Quand 
je suis là, je profi te aussi 
de la restauration, des 

animations, des sorties. 
Le lieu est vraiment 

convivial, on fait pas mal 
de rencontres et je sais qu’il 
y en a beaucoup avec qui je 

garderai le contact».

«J’ai connu le FJT par un 
membre de ma famille qui y 

travaillait. J’y suis venu parce 
que je cherchais du travail à 
Besançon. Je m’y suis vite 

plu et ça fait 3 ans et 
demi que j’y réside. 

Depuis, j’ai fait de l’intérim, 
j’ai repris des études en 

comptabilité et j’ai trouvé 
du travail à Laser Cheval à 

Pirey. Mais je suis toujours 
au foyer parce que c’est 

intéressant pour le 
budget. Et parce qu’il y a 

une bonne ambiance». 
Malvoyant, Jérôme a surtout 

trouvé au FJT un lieu 
accueillant et pratique. «J’ai 

un studio de 20 m² mais 
surtout, il y a la restauration 

sur place, beaucoup 
d’activités et d’animations, 

une ambiance chaleureuse. 
On rencontre du

monde, c’est comme une 
grande famille».

«Je viens de Bruxelles 
pour un stage Eurodyssée 
de 5 mois à Besançon TV. 
Je suis depuis 15 jours dans 

un des appartements du foyer 
Soleil. Ils sont à quelques 

centaines de mètres du foyer, 
donc on n’est pas sur place et 
on profi te moins des activités 

du FJT. Je viens pour la 
laverie, c’est pratique. Pour 
les repas, j’ai plutôt tendance 

à manger à l’appartement, 
mais on sait qu’il y a toujours 
la possibilité de venir au FJT, 

en cas d’urgence ! Je n’ai pas 
non plus trop le temps de 

profi ter des animations mais 
c’est quand même sympa. 

C’est un lieu accueillant, 
où il y a une bonne 

ambiance, où il y a des
gens de touts statuts et 

tous âges, où l’on peut venir 
parler, boire un verre. C’est 

vraiment positif».

Un cinquantenaire festif

Emmanuel Vantard, l’actuel directeur, et son équipe ont souhaité marquer par un évé-
nement «son historique singulier, son militantisme en faveur de la jeunesse et son 
rôle structurant sur le territoire bisontin». L’expression n’est pas anodine. Elle refl ète 

l’ancrage du foyer dans un quartier qu’il contribue à rendre très vivant. Le cinquantenaire 
veut s’en faire l’écho : il est prévu pour associer fortement les résidents, le personnel et le 
public et va «mettre en lumière toutes les activités de la structure». «Au-delà des résidents, 
le public qui vient ici ne connaît souvent qu’une partie des activités. Certains se donnent 
rendez-vous pour la guinguette mensuelle, d’autres viennent pour la restauration assure 
Annaïck Le Scouëzec, responsable du pôle socio-éducatif et culturel. L’idée est de montrer 
pendant 10 jours tout ce que l’on propose, à l’aide de moments phares». La programmation 
associe ainsi un concert de La Canaille, du théâtre forum avec la compagnie Gravitation, 
un best of de Certains l’aiment court (programmation de courts métrages) ou un jeu de 
pistes pour faire découvrir le travail des salariés. «Il y a actuellement 34 salariés qui repré-
sentent 6 ou 7 corps de métiers explique Emmanuel Vantard. Le socio-éducatif mais aussi 
la cuisine, la maintenance, l’entretien, l’accueil. On veut mettre en avant le travail de cha-
cun à l’occasion de cet anniversaire».

Le foyer Les Oiseaux fête ses 50 ans du 21 au 31 mai.

Jérôme, 24 ansJérôme, 24 ans

Alison, 20 ansAlison, 20 ans

PROGRAMME (entrée gratuite) :

  d’animations sont organisées. Avec plusieurs 

Waafa, 24 ansWaafa, 24 ans
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BÉNÉVOLAT
POUR TOUS

Pas uniquement présent 
dans le milieu humanitaire,

le bénévolat s’exerce
dans tous les domaines 
tels que le sport, la culture, 

l’environnement et divers 
autres activités. C’est ce
que France bénévolat 

(association reconnue d’utilité 
publique) met en avant.

Pour mieux connaître les 
possibilités et les bénéfi ces
du bénévolat, l’association 
propose des entretiens 

personnalisés à Besançon. 
En fonction du profi l, des 

disponibilités ainsi que des  
compétences, on vous oriente 

vers une mission adéquate. 
Des missions accessibles

à touts types de personnes 
(lycéens, étudiants, en 

recherche d’emploi, retraité…). 
Renseignements au 5 

avenue de Bourgogne 25000 
Besançon, ouvert du mardi au 
jeudi (10 h-12 h et 15 h-17 h) 

ou au 03 81 51 80 44.
Sites : http://besancon.

francebenevolat.org et
www.francebenevolat.org

AGRICULTURE
Le 26 mai, le CPIE

du Haut-Jura propose
de découvrir les fermes du 

territoire de la communauté 
de communes Haut-Jura Saint-

Claude. La quasi-totalité des 
agriculteurs ouvriront leurs 
portes pour faire découvrir 

leurs produits, savoir-faire et 
modes de vie. L’occasion de 

découvrir les circuits courts de 
proximité. Renseignements, 

03 84 42 85 96,
www.cpie-haut-jura.org

RUCHES
Les abeilles, on ne le sait 

pas toujours, sont un élément 
primordial de l’équilibre
de la planète. Leur mode
de fonctionnement, unique

et encore mystérieux, est 
actuellement très menacé. 

Raison pour laquelle il faut 
saluer l’initiative du 

rucher partagé de St-
Claude, décidé à mieux

faire connaître le monde des 
abeilles. Le grand public est 

invité à s’y intéresser à travers 
quelques animations de 

printemps et d’été (5 euros 
l’adhésion plus 5 euros par 
animation), programmées
les samedis à 13 h 30.
Calendrier : le 20 avril, 

visite de printemps, le 4 mai, 
division d’une ruche, pose de 

hausse, le 8 juin, observation 
des colonies suite à la division, 

éventuellement récolte de 
miel, le 20 juillet, récolte de 
miel, le 10 août, préparation 
de l’hivernage (les dates sont 
susceptibles de changer selon 
la météo ou le développement 

des colonies d’abeilles).
Les sorties se déroulent sur

le site du rucher partagé (aux 
Avignonets à Saint-Claude). 
Contact : rucherpartage@

hotmail.fr, Collectif rucher 
partagé Saint-Claude

Haut-Jura, Maison des 
associations, 1 av. de Belfort, 

39200 Saint-Claude.

Ghislaine Belleney : «nous cherchons surtout des jeunes pour 
Pontarlier et la vallée de la Loue»
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L ’Assad de Besançon-Pontarlier est spécialisée dans l’aide à 
domicile auprès des familles, des personnes âgées, des han-
dicapés. Un domaine qui ne connaît pas de répit, l’activité 
ne s’arrêtant pas pendant les vacances. Aussi les organismes 
du secteur ont-ils besoin de remplaçants pour compenser les 

congés des salariés. L’offre de jobs d’été est conséquente comme l’in-
dique Ghislaine Belleney, responsable recrutement à l’Assad.

Combien de personnes recrutez-vous
en jobs temporaires ?
Environ 150, principalement en juillet et août, même si nous avons 
également quelques recrutements à Pâques et à Noël. En cours d’an-
née, il nous arrive aussi de recruter des étudiants pour des remplace-
ments de week-end ou de nuit. Dans ces cas-là, on sollicite déjà ceux 
qui ont travaillé pour nous. Après les périodes de remplacement, il 
nous arrive de proposer des CDI. Certains des jeunes qui travaillent 
avec nous découvrent une vocation et s’orientent vers des formations 
sanitaires et sociales.
Trouvez-vous facilement
des candidats ?
A Besançon, oui. On a du mal sur les 
secteurs de la vallée de la Loue et de 
Pontarlier, à tel point qu’on recrute 
parfois jusqu’à mi-juillet. Parce que 
sur ces secteurs, il faut une voiture, 
alors qu’à Besançon, on embauche 
même sans voiture.
Pour quelles tâches
les embauchez-vous ?
On ne les oriente pas vers les situa-
tions trop complexes. On leur 
demande de l’aide à domicile simple comme l’entretien du logement, 
la préparation de repas, les courses, l’aide au lever, l’habillement, les 
démarches administratives, l’accompagnement, etc.

Y a-t-il une préparation ?
Les candidats sélectionnés sont accueillis en deux réunions de pré-
paration d’une demi-journée. Ensuite il y a une formation de terrain 
au cours d’heures de tutorat pendant lesquelles le remplaçant accom-
pagne un salarié.

Quelles sont les conditions ?
Il faut avoir 18 ans et le permis de conduire, idéalement avec un véhi-
cule. Des notions de base en cuisine peuvent être utiles. Dans le meil-
leur des cas, avoir une formation ou une expérience dans le secteur 
sanitaire et social. Ensuite il faut être motivé, disponible et faire 
preuve de qualités humaines et relationnelles : l’ouverture aux autres, 
l’intérêt pour les problèmes humains et sociaux, une bonne capacité 
d’adaptation. Je dirais qu’il faut aussi une bonne résistance mentale et 

AIDE AU LOGEMENT
Vous percevez une aide au logement versée par votre Caf

et quittez votre logement : vous percevrez une aide pour le dernier 
mois d’occupation à la condition que votre bail arrive à échéance le 
dernier jour du mois. A titre d’exemple : Si votre bail prend fi n
le 30 juin inclus, vous toucherez une aide pour le mois de juin 
mais pas si cette échéance tombe le 28 juin.

A SAVOIR AUSSI : Votre aide ne sera pas interrompue si vous 
reprenez un logement dans un délai d’un mois (ex : vous déménagez 
le 15 juin et emménagez dans un nouveau logement le 15 juillet ;
il n’y aura pas d’interruption dans le versement de votre aide). 
Par contre, si ce délai d’un mois est dépassé, vous ne toucherez à 
nouveau une aide qu’à compter du mois suivant votre 
emménagement (délai de carence habituel), sous réserve de
toujours satisfaire aux conditions.

«L’été, nous cherchons 
150 jeunes»

physique. Lors de l’entretien de recrutement, nous évaluons les capa-
cités en termes de savoir-être et de savoir-faire de base.

Et les conditions salariales ?
C’est le smic, à savoir 1120 euros net en temps plein, ou un peu plus 
si le candidat a des diplômes en rapport avec notre métier. Les frais 
kilométriques sont pris en charge. Il y a aussi à travailler un week-end 
par mois, pour lequel le salaire est majoré.

Pour postuler : Assad, 41 rue Thomas Edison, BP2146, 25052 Besançon 
cedex, recrutement@assad25.fr ou 03 81 41 94 09. Site : www.assad25.fr
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D
es formations rapides et qualifi antes, sans nécessité de diplôme préalable, un ap-

prentissage professionnel et pratique et un but : permettre aux personnes formées 

de trouver un emploi rapidement ou de changer de métier ou encore d’évoluer 

dans leur profession. «Nous voulons leur donner des atouts pour la vie profes-

sionnelle, leur permettre de rebondir via la formation. Nous sommes centrés sur 

l’emploi» assure Christian Belle, directeur des centres Afpa de Belfort et Grand-Charmont. 

L’Association nationale pour la formation professionnelle s’adresse aux personnes de 18 

ans et plus. Elle accueille des demandeurs d’emploi (avec possibilité de contrats de qua-

lifi cation pour les moins de 26 ans) mais aussi des salariés, des handicapés ou des mili-

taires en reconversion. En Franche-Comté, l’Afpa propose des formations dans plus de 

60 métiers du BTP, de l’industrie, de l’informatique, du commerce, du tourisme, 

etc. Les quelques exemples de ce dossier en donnent un aperçu non exhaustif.

Formations 

dirigées sur 

l’emploi

Formation coff reur-brancheur sur 
le site de Grand-Charmont. Un pôle 

travaux public créé en 2009 par l’Afpa.

L’AFPA EN CHIFFRESEnviron 3600 stagiaires ont 
été formés en 2011. Parmi eux, 
2050 demandeurs d’emploi. 63 % 
viennent acquérir un diplôme de 
niveau V. 39 % sont dans le bâtiment 

et les travaux publics, 22 % dans 
l’industrie. 67 % trouvent un emploi 

dans leur formation au bout de 6 
mois.

Le public est constitué à environ
25 % de moins de 26 ans, un tiers de 

moins de 30 ans, 28 % de femmes.
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Sur le 
pôle productique 

de Belfort. A gauche, 
Fabrice Monney donne 

des consignes aux stagiaires 
fraiseurs. A dr., la formation 

technicien études mécaniques.

L e site est vaste, adapté, fonctionnel. 
C’est un ancien lycée, dont l’Afpa a 
fait un pôle régional travaux publics et 
national taille de pierre/bâti ancien. Il 
regroupe des plateformes intérieures 

et extérieures et des ateliers permettant de 
former en conditions réelles aux métiers de 
coffreur brancheur, de maçon ou d’ouvrier 
qualifi é en VRD (voirie et réseaux divers). Le 
pôle a été inauguré il y a 4 ans mais ses forma-
tions souffrent d’un problème de recrutement. 
Elles débouchent pourtant sur de l’emploi. «A 
Grand-Charmont, nous avons 300 à 400 sta-
giaires par an, dont 60 % sont demandeurs 
d’emploi» indique Christian Belle, directeur 
du centre et de celui de Belfort. La formation 
VRD est représentative : des petits groupes 
d’une douzaine de stagiaires, présents pour 6 
mois y compris 3 semaines d’application en 
entreprise. Un apprentissage par la pratique 

sur le site avec 3 modules (perçage, bordures, 
canalisation). Des formateurs, en l’occurrence 
Didier Mary et Christian Kesler, qui sont d’an-
ciens professionnels, connaissant parfaitement 
les exigences de leur métier. «En VRD, il y a 
des besoins confi rme Christian Kesler. Mais il 
faut être assidu, volontaire, courageux. C’est 
parfois physique et il faut travailler dehors, 
par tous les temps. Il faut aimer travailler en 
équipe». Comme pour l’ensemble de ce que 
propose l’Afpa, les stagiaires ont un aperçu réel 
de ce qui les attend ensuite. Au bout du compte, 
ils seront armés pour trouver un emploi.

Centre Afpa, 23 rue de Gascogne, 25200 
Grand-Charmont (03 84 58 83 00).

A noter : portes ouvertes les 2 et 16 mai pour 
découvrir les métiers de VRD, maçon, cof-
freur-brancheur, couvreur-zingueur.

L e pôle productique se présente comme 
une entreprise avec des ateliers dé-
diés à la conception, la méthode ou 
la fabrication. Les stagiaires y vivent 
donc leur formation au sein d’un envi-

ronnement proche de la réalité. Plateaux tech-
niques, machines à commandes numériques et 
conventionnelles, ordinateurs dédiés à la FAO 
(fabrication assistée par ordinateur) tournant 
sur des logiciels de professionnels donnent aux 
élèves des conditions de travail adéquates. «De 
manière générale, dans nos formations, nous 
essayons de nous adapter aux besoins des en-
treprises confi e Christian Belle, directeur des 
sites Befl ort et Grand-Charmont. Et nous es-
sayons d’imprégner les stagiaires de la culture 
de l’entreprise».
A l’étage, les formations dédiées à la concep-
tion : technicien études mécaniques (niveau 
IV) et technicien supérieur en production in-
dustrielle (niveau III). Ils apprennent à conce-
voir des pièces mécaniques et à élaborer les 
normes pour les réaliser. Les deux formations 
durent 11 mois, «avec des taux de placement 
importants» indique Gérard Muth, l’un des 
formateurs. «Il faut être rigoureux, métho-
dique, logique, ouvert et surtout volontaire car 
11 mois, c’est court». Des semaines en entre-
prise permettent de parfaire ces formations qui 
n’existent que dans 7 centres Afpa en France. 
Malgré le travail demandé, «98 à 99 % des 
élèves vont au bout».
Au rez-de-chaussée, des formations de 
tourneurs et de fraiseurs. Les stagiaires ap-
prennent leur futur métier avec Fabrice Mon-
ney et Hervé Henry. «On leur enseigne le mé-
tier avec des machines  conventionnelles puis 
à commandes numériques décrit le premier. 
Cela leur permet de s’adapter à tous les cas 
de fi gure. Les formations durent 8 mois, cela 

suffi t pour avoir les bases». Elles sont sanc-
tionnées par un diplôme de niveau V, équi-
valent à un CAP, reconnu par le ministère du 
Travail. «Ce sont des métiers en tension dans 
la région, aussi les élèves trouvent-ils du tra-
vail, malgré le climat général de l’emploi». 
C’est ce qui réunit des profi ls divers, de 24 à 
46 ans, comprenant un ancien pâtissier ou un 
stagiaire qui sort d’études littéraires. «Il faut 
surtout être exigeant, réfl échi et méthodique 
car on a entre les mains des outils qui valent 
très cher» poursuit Fabrice Monney.  «Pour 
le reste, on individualise la formation car 
tous n’avancent pas à la même vitesse». Autre 
formation, celle de technicien d’atelier en usi-
nage mène à un diplôme de niveau IV (équi-
valent à un bac pro) : «on demande plutôt de 
l’analyse, de la programmation et certaines 
compétences en gestion de pro-
duction pour être capable 
de parer à un éventuel 
problème ou pour amé-
liorer la productivité». 
Là encore, les stagiaires  
se dirigent vers un mé-
tier en tension, avec de 
bonnes chances de trou-
ver un emploi. Raison 
pour laquelle la formation 
est, comme les autres de 
l’Afpa dans ce cas de fi gure, 
subventionnée par le 
Conseil régional.

S.P.
Afpa Belfort, 

1 rue Ernest 
Thierry-Mieg, 
90000 Belfort 
(03 84 58 83 00).

C offrets de parfum, pièces automobiles 
ou contacteurs : tous ces objets passent 
entre les mains des professionnels de la 
plasturgie. Et pour devenir technicien 
de production (niveau bac) ou conduc-

teur de machines (niveau CAP-BEP), l’Afpa de 
Lons-le-Saunier propose depuis plusieurs années 
ces deux formations, encadrées par Michel Fischer 
et Chantal Pretot. «Nous rencontrons des diffi cul-
tés pour remplir la formation. L’industrie ne béné-
fi cie pas d’une très bonne image, pourtant les mé-

tiers ne sont plus les mêmes. Bien sûr, on travaille 
en atelier mais c’est propre, les machines sont à 
microprocesseurs, avec le respect des normes. Les 
ateliers sont climatisés, les problèmes de chaleur 
ont totalement disparu», explique Michel Fischer.
Au cours des 20 semaines de formation (pour conduc-
teur de machines) et 36 semaines pour devenir techni-
cien de production, les stagiaires effectuent quatre se-
maines en entreprises. Très souvent, ils se retrouvent 
dans des sociétés franc-comtoises ou jurassiennes. 
«Nos formations sont complètes, il ne s’agit pas de 

survoler les choses. Nous disposons d’un équipement 
moderne et complet : des robots, des manipulateurs, 
des machines de reprise, en adéquation avec l’évolu-
tion du métier. La formation est validée par des pro-
fessionnels du milieu et les stagiaires sont autonomes 
et opérationnels à la sortie», ajoute-t-il.
80% des stagiaires réussissent leur examen et 
peuvent aussitôt décrocher un premier contrat en 
entreprise,  en commençant par l’interim, le CDD 
pour ensuite déboucher sur un CDI.

H.L.

D epuis 2010, le centre Afpa de Vesoul 
forme des professionnels de la sécu-
rité, avec des modules axés sur l’in-
cendie et/ou la malveillance. Sur le 
premier aspect, le centre est apte à 

délivrer les fameuses formations Ssiap 1 à 3, pour 
service de sécurité incendie et d’assistance à per-
sonnes. Au premier niveau, on peut devenir agent 
de sécurité, au 3e, chef de sécurité incendie. Un 
certifi cat de qualifi cation professionnelle vient 
fi naliser le module «malveillance». «Ces forma-
tions s’adressent aux demandeurs d’emploi mais 
aussi aux salariés, aux travailleurs handica-
pés, aux militaires en reconversion indique Paul 
Elia, manager de formation. Elles permettent de 
chercher du travail mais aussi d’évoluer au sein 
d’une entreprise. 90 % des stagiaires trouvent du 

travail dans les mois qui suivent».
Les secteurs : la surveillance et le gardiennage 
(auprès d’entreprises et de particuliers ou sur de 
l’événementiel) et les services de sécurité incen-
die dans les grandes structures qui en possèdent, 
type hôpitaux. Quelques prérequis juridique (ca-
sier judiciaire 2 vierge), médicaux et physiques 
sont exigés. «Il faut aussi savoir lire, écrire et 
comprendre le français car on est souvent amené 
à rédiger». Importantes également, les qualités 
humaines nécessaires détaillées par Vincent De-
vlaeminck, le formateur : «Il faut de la probité et 
il faut savoir être discret. Il faut également des 
capacités de communication car on est parfois 
amené à devoir désamorcer un confl it avant qu’il 
devienne physique. Ce n’est pas trop pour les 
personnes introverties, mais pas pour les "cow-

boys" non plus». Le juste milieu adéquat lui fait 
dire que la formation est vraiment ouverte aux 
fi lles, même si elles sont peu à s’inscrire. «Dans 
une promotion récente, c’est une fi lle qui était la 
meilleure stagiaire. Elle avait une autorité natu-
relle et une capacité à prendre des décisions qui 
incitaient à l’embaucher de suite».
Sur cette base, le centre Afpa de Navenne, près de 
Vesoul, a développé plusieurs autres formations 
spécifi ques autour de la sécurité, pour agents hos-
pitalier en milieu psychiatrique, pour policiers 
municipaux (bâton tonfa) ou encore pour être 
stadier. Prochainement, il devrait mettre en place 
une formation de niveau IV d’agent de protection 
civile des personnes.

Centre Afpa, 42 rue Victor Hugo, 
70000 Navenne  (03 84 97 16 18).

ABDOU, 20 ANS
Il est actuellement en 

formation VRD (voirie et 
réseaux divers) à Grand-
Charmont. Un métier qu’il 
connaît bien car son père est 
chef de chantier chez Eurovia. 
Comme beaucoup de ceux 
qui ont de la famille dans la 
branche, les travaux publics 
lui font moins peur qu’à ceux 
qui ne connaissent que de 
l’extérieur. «J’ai vu ce qu’est 
le métier avec mon père. J’ai 
voulu postuler chez Eurovia 
mais ils m’ont dit qu’il me 
fallait un diplôme. C’est 
pour ça que je suis à l’Afpa. 
Ici, on apprend bien dans 
une bonne ambiance. 
Après, je pense trouver 
facilement du travail. Les 
travaux publics, c’est vaste 
et on peut grimper les 
échelons. Quand j’aurai un 
peu d’expérience, peut-être 
que j’essaierai de passer 
un BTS».

Belfort Grand-Charmont Vesoul

Lons-le-Saunier

Les travaux publics 
en pratique
VRD, coffreur-brancheur, maçon : pour former aux 
travaux publics, l’Afpa dispose d’un outil de choix.

Spécialité, sécurité
L’incendie, l’assistance aux personnes, la malveillance : le centre Afpa de Navenne forme 
des agents compétents dans ces domaines.

Plasturgie : des débouchés 
mais peu d’inscrits

La productique 
de A à Z
A l’Afpa de Belfort, un pôle inclut toutes les formations 
nécessaires à un process, à savoir l’ensemble des 
étapes donnant lieu à la fabrication d’un produit. 

Les centres Afpa 

sont aussi équipés 

en hébergement et 

restauration. En 2011, 

cela correspondait 

à 108 000 repas et 

79 000 nuitées, à tarif 

très abordable pour 

les stagiaires.

Christian Belle. L’Afpa organise des 
portes ouvertes les 

2 et 16 mai à Grand-
Charmont pour découvrir 

les métiers de VRD, 
maçon, coffreur-

brancheur, couvreur-
zingueur. Infos,
03 84 58 83 00
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! LES CENTRES AFPA EN FRANCHE-COMTÉ :
> > 19 avenue de l’Observatoire, 25000 Besançon (03 81 47 66 66)
> > 23 rue de Gascogne, 25200 Grand-Charmont (03 84 58 83 00)
> > 137 rue René Maire, 39000 Lons-le-Saunier (03 84 87 18 40)
> > 40 rue Victor Hugo, 70000 Navenne (03 84 97 16 16)
> > 1 rue Ernest thierry-Mieg, 90000 Belfort (03 84 58 83 00)

L’Afpa doit permettre aux personnes qui se 
forment de rester le moins possible en situa-
tion non salariée. Autour de cette idée, nous 
avons un certain nombre d’engagements : 

qualifi er les demandeurs d’emploi et salariés, agir en 
faveur de la formation professionnelle en l’inscrivant 
dans un territoire, sécuriser les parcours, réduire les 
inégalités en accueillant tous les publics sans discri-
mination et en offrant à chacun le parcours qui va lui 
donner les mêmes chances que les autres d’arriver à la 
réussite, cultiver l’innovation pédagogique, faire de la 
formation professionnelle un outil de promotion sociale. 
Il ne s’agit pas de faire de la formation pour la formation 
mais de donner aux personnes des compétences qui leur 
ouvrent des portes.

Vous avez un public tres diversifié.
Nous pensons que la diversité est source de réussite, 
qu’elle fait progresser chacun. Nous avons des jeunes 
et des moins jeunes, des salariés et des demandeurs 
d’emplois, des débutants et des personnes expérimen-

tées, etc. On s’en sert comme un levier de formation. 
Par exemple, nous avons beaucoup de militaires en 
reconversion. Chez eux, il y a une discipline, un sens 
de la camaraderie, l’idée que tout le monde va au même 
endroit en même temps : c’est une dynamique qui peut 
servir d’exemple aux jeunes qui sont dans le même 
groupe. Cette alchimie fait partie de nos valeurs. L’autre 
point important de notre pédagogie est non pas de 
partir de la théorie mais de partir de l’exercice 
concret pour arriver à la théorie.

A cet égard, la plupart de vos 
formateurs sont issus de 
l’exercice professionnel.

Les formateurs que l’on recrute 
doivent connaître leur sujet. On 
leur demande d’abord d’être à 
l’écoute des stagiaires, sans 
être gênés par leur matière. 
Ce sont des professionnels qui 
doivent transférer leurs com-
pétences. On s’efforce de véri-
fi er qu’ils sont bons dans leur 
domaine et qu’ils sont capables 
de transmettre, dans le cadre 
d’un accompagnement person-
nalisé. Former est un métier en 
soi. C’est d’autant plus important 
aujourd’hui qu’avec internet, cha-
cun peut acquérir la connaissance. 

Le problème est de savoir ce qu’on en fait. Le formateur 
est là pour servir de guide.

La Région a mis en place le service public 
régional de la formation pour sécuriser les 
parcours et éviter les ruptures de formation. 
Cet outil vous est-il utile ?

Il présente quelques diffi cultés, liées à son 
démarrage et à l’adaptation inhérente. Il 

faut par exemple adapter les formations 
au territoire, ce qui n’est pas évident 

dans un laps de temps court. Il faut 
apprendre à travailler avec des par-
tenaires, qui peuvent être aussi 
des concurrents. Il faut aussi 
modifi er notre recrutement, 
désormais du ressort du sas. 
Mais tout cela va se réguler. 
L’aspect positif est que les 
organismes de formation se 
parlent, apprennent à travailler 
ensemble. Une synergie se met 
en place, c’est plutôt bien. Le 
SPRF nous oblige aussi à nous 
questionner et à faire évoluer 
notre offre. Il faut un temps 

pour prendre ses marques, mais 
c’est utile car c’est un travail au 

service du public.
Recueilli par S.P.

«Donner des compétences 
qui ouvrent des portes»

Katerine Spadacenta-Bourdy 
est directrice régionale de 

l’Afpa Franche-Comté depuis 
bientôt un an. Elle revient

sur le rôle de l’Afpa. 

Le jeudi à l’Afpa
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LÉMAÏC ET BÉATRICE
Ils font partie de la promotion 

actuelle de techniciens 
supérieurs en production 
industrielle. Le premier s’est 
réorienté après des études en 
biologie, «car dans la région, 
il n’y a pas de débouchés». La 
seconde est salariée chez 
Alsthom, en formation 
continue. Avec 35 h de cours 
par semaine, ils trouvent la 
formation intensive. «Pour le 
calcul ça va, j’en ai fait pas mal 
durant mes études dit Lémaïc. 
Au début, il m’a été plus diffi cile 
de m’adapter aux logiciels et 
aux termes mécaniques». 
Béatrice, elle, a dû se 
remettre aux études après 
une vingtaine d’années, «ce 
n’est pas évident». Ce qu’ils 
apprennent ? «On a un cahier 
des charges pour un produit, on 
fait une ébauche et on confi e 
le dossier au technicien études 
mécaniques qui va le fi naliser».

En savoir plus sur les formations et les métiers proposés par 
l’Afpa ? Tous les jeudis, dans toute la région, des réunions 
d’information sont organisées.

Présentation de l’association, de son 
fonctionnement, des formations, de 
leurs modes d’accès, des métiers, des 

débouchés : chaque jeudi les centres Afpa 
de la région organisent des réunions d’in-
formation. Elles permettent d’en savoir 
plus sur la formation professionnelle et ses 
perspectives de perfectionnement ou de 
reconversion. Demandeurs d’emploi mais 
aussi salariés en contrat de profession-
nalisation, en congé individuel de 
formation, en plan de forma-
tion, travailleurs handicapés 
etc. peuvent y avoir accès. 
Après ces réunions, ceux 
qui souhaitent intégrer 
une formation peuvent 
recevoir une informa-
tion individuelle plus 
complète autour des 
opportunités qui 
leur sont ouvertes. 
Les parcours qua-
lifi ants sont pro-
posés dans plus 
de 60 métiers du 
bâtiment, de l’indus-
trie ou du tertiaire. 
Mais le public présent 
peut s’informer sur toutes 

les formations organisées par l’Afpa au 
niveau national, conduisant à environ 300 
métiers.
Ces réunions ont lieu dans les 4 départe-
ments, à 9 h à Besançon, Belfort et Vesoul 
et à 14 h à Lons-le-Saunier. 

Renseignements, 0810 200 513, 
www.franche-comte.afpa.fr
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L’aventure en 4L

Deux étudiants de 
l’Esta de Belfort 
viennent de 
remporter le 16e 

raid 4L trophy. 
C’est surtout 
l’expérience de vie 
qu’ils retiennent.

J ennifer Lafontaine, 20 ans, et Mehdi Bencherif, 
23 ans, reviennent ravis du raid 4L trophy. 
D’abord pour l’aventure vécue. Et ensuite 
parce qu’ils ont terminé vainqueurs de ce 16e 
rallye, qui regroupait environ 4000 étudiants 

en 2000 équipages. Mais là n’est pas le plus impor-
tant : l’essentiel dans ce raid humani-
taire pour étudiant, c’est vrai-
ment de participer, en appor-
tant au Maroc un minimum 
de 50 kg de fournitures sco-
laires.  «On a emmené 3 
cartables pleins et un sac 

de sport. Certains font éga-
lement des dons. L’an dernier, 
le raid avait permis de construire 
4 salles de classe». A côté, leur victoire est accessoire. 
Ils ont même gagné un peu par inadvertance : «On n’y 
allait pas dans cette optique. C’est la veille de la der-
nière étape, quand on s’est retrouvés 6e du classement, 
qu’on s’est dit qu’on pouvait obtenir une bonne place». 
Les deux étudiants belfortains ont fi nalement décroché 

la première le 
24 février der-
nier, au terme 
d’une traver-
sée du Maroc 
en 4L. Mais 
ce n’est pas 

une course de vitesse : l’équipage gagnant 
est celui qui affi che le plus petit nombre 
de kilomètres au compteur. Selon Mehdi, 
leur 4L a parcouru 8500 à 8900 km en 
incluant la traversée de la France et de 
l’Espagne. «On ne s’est perdu qu’une 
seule fois, mais fi nalement ça nous a 
fait gagner des kilomètres. Et on a eu 
un seul «pépin» mécanique, lors de 
la dernière étape». Leur prix : ins-
cription offerte pour l’année pro-
chaine (soit 3100 euros), mais ils ne 
comptent pas recommencer.
Pour eux, la satisfaction vient plutôt 
d’être allé au bout de l’idée. «Cela 
fait deux ans qu’on était sur le pro-
jet raconte Mehdi. Mais l’an der-
nier, on n’avait pas assez de spon-
sors. Heureusement, ceux qui 
s’étaient engagés nous ont suivis 
cette année, et on a pu compléter le 

budget». 7000 euros au total, com-
prenant l’inscription, les frais d’or-

ganisation et d’assistance, le bateau 
pour traverser le détroit de Gibraltar et 

le véhicule. «Trouver des sponsors et des 
subventions n’est pas évident et la quin-
zaine qu’on a eue vient de proches, de 
connaissances, d’amis de nos parents».

Passion automobile
Venus D’Alsace pour l’un, de Seine-et-
Marne pour l’autre, ils se sont rencontrés à 
l’Ecole supérieure des technologies et des 
affaires à Belfort, où Jennifer est encore en 3e 
année (Mehdi, lui, est désormais à l’Ecole de 

management de Strasbourg). Deuxième point 
commun, l’automobile. Mehdi, actuellement 

en stage chez Peugeot, en est passionné. 
Jennifer a passé un bac technologique 
en mécanique. Elle est fi lle de garagiste. 
«C’est par un ami de mon père qu’on a 
trouvé une 4L qui traînait depuis 7 ans 
dans son jardin. On l’a retapé et person-

nalisé. On voulait se démarquer et comme 
beaucoup s’inspirent des zèbres, on a 
préféré prendre pour modèle la vache». 
En ajoutant la récolte des affaires sco-
laires, la préparation les a occupés 
toute l’année. Bilan : ça valait la 
peine, à les entendre, malgré l’as-
pect un peu «business». «C’est 
une très belle expérience, inou-
bliable. Quand je vois les photos, 
je suis nostalgique du soleil, des 
paysages, de l’aventure, des ren-
contres. Entre équipages, il y a de 
l’entraide, des liens se créent sur 
les bivouacs, même s’il y en a qui 
ne sont là que pour la course. Et 
puis il y a eu un très bon accueil 
de la population et des autorités 
locales». 

S.P.

« une 4L qui traînait 
depuis 7 ans dans 
son jardin »

Jennifer 

Lafontaine et 

Mehdi Bencherif : 

«cela fait deux 

ans qu’on était 

sur le projet»
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Les araignées et les vélos : a priori, rien de 
commun. Si ce n’est qu’ils sont au centre 
des deux expositions temporaires actuelles 

du Pavillon des sciences, à Montbéliard. Situé 
au parc du Près la Rose, ce dernier  poursuit 
«une mission d’alphabétisation scientifi que en 
favorisant les échanges entre la communauté 
scientifi que et le public». L’idée est de per-
mettre au public d’acquérir des notions scienti-
fi ques de base et des connaissances « nécessaires 
à la formation d’une citoyenneté active». Plutôt 
ludique que rébarbative, la science abordée par 
le Pavillon est vaste et concerne souvent la vie 
quotidienne. En réalité, la science est partout, 
aussi bien dans les araignées que dans les vélos.  
Le Pavillon s’intéresse à tout, est ouvert à tous 
publics par le biais de ces expositions temporaires 
mais aussi d’animations permanentes comme le 
bar des sciences, l’espace public numérique, l’île 
de la découverte ou un espace dédié à l’écolo-
gie franc-comtoise. Et depuis quelques temps, le 
Pavillon va à le rencontre des publics, scolaires, 
notamment par l’intermédiaire du colporteur des 
sciences et du colporteur Pasteur nutrition santé.

Pavillon des sciences, 3 Rue Charles 
Lalance  25200 Montbéliard (03 81 97 18 21, pavil-
lon-sciences.com).

Les expositions autour des araignées et des vélos 
sont visibles jusqu’au 17 novembre.

Le colporteur Pasteur nutrition 
santé propose des animations 

scientifi ques itinérantes, basées sur la 
démonstration et l’expérimentation.

«LA POLICE 
SCIENTIFIQUE
ET TECHNIQUE»

Mise en vedette par de 
multiples fi lms et séries, 
l’enquête criminelle moderne 
fait rêver de nombreux 
jeunes. Mais qu’en est-il 
de la réalité du métier ? 
Un livre très pédagogique 
et très accessible fait 
le point sur la police 
scientifi que et technique, 
son rôle, ses moyens, ses 
méthodes, son histoire. Paru 
aux éditions Nane dans la 
série «Expliquez-moi» 
(10 euros en kiosque), rempli 
d’anecdotes, il intéressera 
ceux qui aimeraient 
s’orienter dans ce domaine 
mais aussi tous ceux que 
passionne le domaine
de l’enquête scientifi que.

CLOWNS
L’association Bouillotte 

et Compagnie organise un 
stage clown pour adultes 
le week-end des 4 et 5 
mai à Salins les Bains (un 
covoiturage sera organisé). 
Contact : bouillotte.
compagnie@laposte.net ou
06 72 89 35 04.

L’exposition en cours à «Fabrikà 
sciences» interpelle à la fois 
notre quotidien et notre futur. 

Parmi les sujets qu’elles contri-
bue à nous faire comprendre un 
peu mieux, il y a la façon dont l’œil 
fonctionne mais aussi la circula-
tion de la lumière dans une fi bre 
optique. Une question au cœur des 
recherches de l’institut Femto-ST, 
dont les laboratoires sont parmi 
les plus avancés dans ce domaine. 
L’exposition est ouverte les mercre-
dis et dimanches sur le campus de la 
Bouloie. Elle correspond aux objec-
tifs de «Fabrikà sciences», service 
de l’Université de Franche-Comté 
ouvert en 2012. Elle a été créée pour 
répondre à la mission de culture 
scientifi que de l’Université et pro-
poser des animations et expositions 
s’adressant à tous, interactives, éla-
borées avec les chercheurs de l’Uni-
versité. Elles ont lieu sur place, 
mais les protagonistes de «Fabrikà 
sciences» vont aussi à la rencontre 
du public lors de divers événements 
tels que la fête de la science ou la 
Nuit des chercheurs. 

Fabrika sciences, 16 route de Gray, 
25000 Besançon (03 81 66 20 96).

La science pour tous

Un parc dédié 
à la science

Brèves

Toute la 
lumière sur 
la lumière
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Avec l’Effet Pasteur, la Région 
Franche-Comté promeut la culture 
et la vulgarisation scientifi que. 

Depuis  2 ans, ce label vise à 
renforcer les nombreuses initiatives 

menées dans ce domaine.

D iffuser de 
manière 
simple et 
ludique les 
sciences, 

le plus souvent à partir 
d’une approche expérimen-

tale : c’est ce qui réunit les mani-
festations labellisées «Effet Pasteur». Avec 

ce label, la Région «intensifi e son action au service de 
la diffusion de la culture scientifi que». Son but est de 
mettre en avant les  progrès  des sciences «qui doivent 
améliorer la vie sociétale», mais aussi d’orienter les 
jeunes vers des études scientifi ques et techniques à tra-
vers de nombreux sujets du quotidien tels que le sport, 
la cuisine… Accessibles et appréciables de tous, de 
nombreux ateliers, animations, conférences, exposi-
tions sont labellisés dans toute la région.

Au mois de mai, retrouvez par exemple à la maison 
de la Vache qui rit (Lons-le-Saunier) divers ateliers 
pédagogiques autour des produits laitiers. Vous pou-
vez y confectionner votre propre fromage fondu. A 
Besançon, vous pouvez  vous rendre tous les mercre-
dis et dimanches de 14h à 18h au 16, route de Gray 
(campus de la Bouloie) pour découvrir une exposi-
tion interactive intitulée «lumière, à fond les pho-
tons» : l’origine des couleurs de l’arc en ciel ou les 
complexités de nos yeux y sont révélés. En Haute-
Saône, du 1er mai au 3 juillet, une exposition itiné-
rante propose des contes et animations au sujet de 
l’eau avec réponses à quelques questions intrigantes 
autour de «l’or bleu» : quel est le secret du moulin à 
eau ? A quoi servait un aquamanile ? De multiples 
autres événements de ce type sont organisés. Ils sont 
recensés sur effetpasteur.franche-comte.fr

Salomé Loch
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« Shazzam »
L’appli du mois

Loisirs
www.fans.franche-comte.org

Un blog lancé par le Comité régional du tourisme qui réunit les «fans» de Franche-
Comté. Les passionnés de la région partagent leurs coups de cœur, leurs visites, 
leurs expériences et chacun peut y puiser des idées de sorties. Excursions, soirées 

à thème, bonnes adresses se partagent à travers 6 rubriques : sites culturels, sites natu-
rels, loisirs actifs, gastronomie et terroir, bons plans.

Logiciel
Sketch up

Vous entendez une musique qui vous plaît 
dans un bar, dans un bus ou une pub et vous 
aimeriez savoir ce que c’est ? Dégaînez votre 

portable, appli shazzam, et il reconnaîtra certaine-
ment le morceau en quelques secondes.

Logiciel téléchargeable gratuitement, 
il permet par ses multiples outils de 
produire, en 3 dimensions, diverses 

constructions telles que des bâtiments 
mais aussi des pièces d’assemblages de 
machines comme une mini-fusée. Par son 
aspect extrêmement ludique, une maîtrise 
rapide et complète du logiciel s’acquière 
assez rapidement. Nombreux sont les utili-
sateurs qui l’emploie pour le plaisir de par-
tager leur projet sur la toile mais son large 
potentiel intervient  également dans de 
nombreux projets de maquettes ou de réa-
lisations  à échelle plus  importante. 

Salomé Loch

Parcours
http://annuaire.apefc.fr

L’association des petites entreprises franc-comtoises est 
un réseau de chefs d’entreprise créé en 2010 pour favo-
riser l’économie de proximité. Entre autres missions, elle 

développe cet annuaire qui permet aux petites entreprises d’être 
référencées (inscription gratuite) et à ceux qui cherchent une 
entreprise proche de chez eux de la trouver grâce à un tri par 
domaine, code postale et/ou distance.
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BAFA
> > L’AROEVEN de l’Académie de 
Besançon/Franche-Comté organise 
une session concernant l’obtention 
du Bafa à Rochejean (Doubs) :
- formation générale du 29 juin 
au 6 juillet 2013 (530 euros).
Aides possibles des Caisses d’Allocations 
Familiales et de la Direction de la 
Jeunesse et des Sports. Réduction 
de 5% aux titulaires de la 
carte Avantages Jeunes.
Renseignements et inscriptions, 
AROEVEN (Rectorat), 2 rue des 
Lilas, 25000 Besançon (03 81 88 20 
72, ce.aroeven@ac-besancon.fr 

> > Les Foyer Ruraux de Franche-
Comté proposent des formations BAFA 
pour devenir animateur/animatrice de 
centres de vacances , centres de Loisirs, 
accueils périscolaires et camps d’ados !
- formation Générale Bafa
du 27 juin au 4 juillet 2013. Thème : 
les Accueils Collectifs de Mineurs
- aprofondissement Bafa
du 26 au 31 octobre 2013. 
Thème : théâtre et plein air
Nos sessions se déroulent en Haute-Saône 
dans un cadre  sympathique et convivial 
et sont agréées Jeunesse et Sports. Aides 
déductibles, Tarif carte avantages Jeunes, 
facilités de paiement  et coûts modérés.
Contact : Foyers ruraux, Centre 
d’animation Folle-Avoine, 135, rue 
de la fontaine, 70230 Bouhans les 
Montbozon. Tél : 03 84 92 34 44 
(répondeur) ass.folleavoine@free.
fr. www.ass.folleavoine.free.fr

FORMATION
PROFESSIONNELLE
> > L’Afpa, organisme de formation 
professionnelle dispose de places pour des 
actions de formation qualifi ante débutant 
prochainement (liste non exhaustive). 
Elles sont ouvertes, selon les cas, aux 
demandeurs d’emploi et/ou aux personnes 
éligibles au contrat de professionnalisation.
A Besançon : agent de restauration 
(début de formation, 2 septembre), 
maçon (27 mai, 1er juillet), plaquiste (27 
mai), mécanicien outillages de précision 
(4 juin), carrelage (4 novembre)
A Vesoul : maçon (3 juin, 17 juin), 
poseur installateur menuiseries (8 juillet), 
coffreur brancheur (17 juin), menuisier 

agencement (19 août), plaquiste (8 juillet)
A Luxeuil : agent de propreté et 
d’hygiène (23 septembre), vendeur 
conseil en magasin (4 novembre)
A Lons-le-Saunier : conducteur 
installateur machines automatisées 
(3 juin, 8 juillet), agent d’entretien du 
bâtiment (8 juillet, 3 septembre)
A Belfort : fraiseur (9 septembre), 
opérateur régleur en usinage (9 
septembre), façadier peintre (28 octobre).
A Grand Charmont : coffreur brancheur 
(27 mai, 8 juillet), constructeur voiries 
& réseaux (27 mai, 8 juillet), couvreur 
zingueur (1er juillet), couvreur zingueur 
(1er juillet), maçon bâtiment ancien (15 
juillet), plaquiste (8 juillet, 23 septembre), 
maçon (27 mai, 8 juillet), agent de 
fabrication industrielle (10 juin)
Renseignements, www.franche.
comte.afpa.fr, 0810 200 513

JOBS
> > L’association Idoiner recherche 
des animateurs/trices, responsables 
de groupe et de zone géographique, 
pour des durées de 2 à 5 semaines 
entre le 13/07 et le 17/08/13.
> Il s’agit de petits groupes ( 7 à 12 
vacanciers ) à accompagner dans un 
quotidien de vacances ( en france et à 
l’Etranger), tant sur les tâches techniques, 
accompagnement à la toilette, au repas,… 
que dans les sorties, l’animation,…
> Profi l du candidat / Vous avez un goût 
pour les relations humaines, un sens du 

travail en équipe, de l’organisation et
des responsabilités. Dynamique, 
vous appréciez la vie en petite 
collectivité, vous savez être à 
l’écoute et prendre des initiatives.

Contrat C.E.E - de 2, 3 à 5 semaines 
- Rémunération : 34, 38, 41 euros/
jour (selon le poste) - nourrit et logé.

Contact : 03 81 53 00 36 associdoine@
wanadoo.fr
www.associdoine.fr

MOBILITÉ 
INTERNATIONALE
> > Offres de stage dans le domaine 
de l’hôtellerie et la restauration 
en Angleterre à Nottingham du 
15 juillet au 29 novembre 2013 (3 
semaines de stage de langue + 17 
semaines de stage en entreprise)

Cuisiniers, serveurs, barmaids, pâtissiers….

Date limite de candidature : 15 mai

> > Offres de stages aux Açores du 14 
juin au 18 décembre (1 mois de stage 
de langue + 5 mois de stage pratique) 
dans de nombreux domaines : tourisme, 
environnement, qualité, biologie….

Stages accessibles aux jeunes 
demandeurs d’emploi francs-comtois 
dans le cadre des Programmes 
Leonardo Da Vinci et Eurodyssée. 
Ces programmes soutenus par le 
Conseil régional de Franche-Comté 
sont destinés aux jeunes diplômés /
demandeurs d’emploi de 18 à 30 ans, 
résidant en Franche-Comté. Il prévoit une 
convention de stage, des assurances, la 
couverture sociale et une aide fi nancière.

De nombreuses autres offres sont à 
pourvoir dans d’autres destinations et 
secteurs professionnels : nous consulter. 
Renseignements sur  www.phileas-
fc.com ou au 03 81 21 16 06.
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Brèves

Je crois qu’on pense à par-
tir de ce qu’on écrit et pas le 
contraire», écrivait Louis Ara-
gon. Dans le lycée dédié à ce 
poète-romancier, à Héricourt 

en Haute-Saône, Mégane Limbach et Bastien 
Jardot pensent et écrivent depuis quelques 
années déjà. Et à 17 ans seulement, ces jeunes 
de terminales (littéraire et scientifi que) ont 
vu publier leur ouvrage : un recueil de nou-
velles pour la première, un roman de science-
fi ction pour le deuxième. «J’ai toujours eu 
beaucoup d’imagination, je racontais des 
histoires à mes poupées. J’avais dans l’idée, 
un jour, pourquoi pas, éventuellement, de 
faire un recueil, mais je ne pensais pas avoir 
le talent nécessaire pour être publiée. C’est 
mon petit ami qui a contacté une maison 
d’édition, je n’étais pas au courant. Il a fallu 

Mégane Limbach et 
Bastien Jardot sont 

passionnés d’écriture. 
Ils y consacrent leur 

temps libre, ont créé une 
page facebook ensemble 
et se sont lancés dans un 

roman en commun.

Deux jeunes plumes de 
Haute-Saône à la page
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FESTIVAL
4e PopOppidum festival 

le 8 mai à Champagnole. 
En concert, Debout sur le 
Zinc, Sidilarsen, Sub Grabbing, 
Monsieur Z et The Blandest. 
Infos, www.trollsprod.fr,
03 84 25 24 77

«CHANSONS 
EN FÊTE»

Un festival à Salins-
les-Bains, les 3, 4 et 5 
mai. L’occasion de célébrer 
la chanson avec Laurent 
Viel, Chloé Lacan, Jofroi, 
les Boites Frasniennes et 
une scène ouverte l’après-
midi du dimanche. Autour 
des concerts, ateliers et 
animations sont proposés 
Infos, 03 84 73 01 34, www.
oreille-en-fete.fr

 
CINÉMA EN MUSIQUE
Tetraktys visite l’histoire 

du cinéma à travers les 
œuvres de nombreux 
compositeurs tels que John 
Williams, James Horner ou 
Astor Piazzolla. A écouter le 
19 mai, 18 h, à la salle de 
théâtre de Bannans (infos, 
03 81 49 88 84). 

CLASSIQUE ROCK
L’Orchestre Victor Hugo 

Franche-Comté s’attaque au 
rock avec l’aide du Quatuor 
Debussy et du chœur des 
lycées de Besançon et 
Montbéliard : il joue «Atom 
heart mother» de Pink Floyd, 
mais aussi des œuvres de 
Ravel, Bruno Giners, Dvorak, 
Chostakovitch et Marc Mellits. 
Le 24 mai au théâtre de 
Besançon, le 25 au parc de 
la Filature d’Audincourt, le 
26 à la salle des fêtes de 
St-Claude. Infos, 03 81 87 
84 44, www.ovhfc.fr

«QUE FAIRE ?
(LE RETOUR)»

Le titre est une référence 
irrévérente à Lénine. Un 
couple prend conscience 
de la vacuité du mode de 
vie occidentale et cherche 
à faire le tri dans son 
héritage. Le texte de Jean-
Charles Massera parle des 
inquiétudes, préjugés, espoirs 
et déceptions contemporains 
dans une approche 
ironique, valeur ultime du 
postmodernisme. Les 14 et 
15 mai à Belfort (Granit, 03 
84 58 67 67). Mise en scène, 
Benoît Lambert.

Ma Scène Nationale met tout le monde dehors avec 
ce festival qui décline le spectacle vivant en exté-
rieur. L’Orchestre Victor Hugo Franche-Comté 

joue du Pink Floyd dans un parc, Clara Cornil propose une 
chorégraphie à partir du paysage. Jacques Livchine et Her-
vée de Lafond, qui avaient perturbé le monde du spectacle 
vivant franc-comtois il y a quelques années, reviennent avec 
un «Macbeth» mis en scène dans le bois de Dasles. Plus 
insolite encore, «First life» annonce un parcours interactif 
et immersif dans une réalité augmentée par smartphone. Il 
y a aussi du cirque, de la photo, de la gastronomie, des arai-
gnées, du qi gong, du vélo à 7 places et beaucoup d’autres 
choses. Et Peter von Poehl qui conclut l’affaire avec un 
concert en plein air.

Infos, 0805 710 700 (www.mascenenationale.com).

GREEN DAYS
– Nord Franche-Comté, 24 mai au 1er juin –

qu’il insiste pour qu’ils veuillent bien le lire. 
Quand ils l’ont découvert, ils ont accepté de 
l’éditer» raconte l’auteure. Bastien lui, avait 
contacté de lui-même des maisons d’édition : 
«elles me demandaient de sortir 3000 euros. 
A 15 ans, on ne peut pas se le permettre, alors 
avec mes parents, nous avons tenté le pari de 
l’auto-édition». Un prestataire s’occupe des 
démarches légales et de l’impression, lui de 
la distribution et du démarchage. Les deux 
haut-saônois multiplient donc régulièrement 
les visites de librairie et les séances dédicaces 
pour faire connaître et vendre leurs ouvrages 
(sortis chacun à 200 exemplaires environ). 
Dans son premier roman Laece Ryef Ori-
gine, Bastien s’est 
inspiré des jeux 
vidéos, des livres 
et des dessins ani-
més pour écrire 
une trilogie qui «mêle à la fois mythologie, 
planètes et technologies». «J’écris pour 
sortir de la réalité et du commun, c’est le 
seul endroit où l’on a vraiment une totale 
liberté» confi e-t-il. Quant à Mégane, elle 
s’inspire d’émotions. C’est justement le titre 
de son recueil, publié chez EdiLivre Clas-
sique, où elle traite de «sujets de société 
qui dérangent» comme la maladie, l’homo-
sexualité ou la mort pour «faire réfl échir». A 

l’heure où leur génération est plongée dans les 
écrans, eux, nagent dans les bouquins. «Lire 
permet d’ouvrir son regard sur le monde» 
fait remarquer la lycéenne. Malgré tout, 

ces deux jeunes 
plumes ne sont 
pas déconnectés, 
bien au contraire. 
Elles ont même 

créé une page Facebook en commun pour 
partager leurs contacts, leurs récits et se faire 
connaître davantage. Un roman en binôme 
est même en cours d’écriture. Si on leur avait 
dit qu’un jour ils écriraient un livre à quatre 
mains...

Simon Daval

En savoir plus : http://www.facebook.com/
deuxjeunesplumes

«J’écris pour sortir de la 
réalité et du commun»

Le festival débute en réalité le 11 mai avec une pré-
programmation qui comprend 5 spectacles. En les 
incluant, le 8e festival classique né à Montfaucon 

annonce 24 rendez-vous, dont 11 concerts en «offi ciel». 
Mais aussi des visites guidées, un stage de valse, un spec-
tacle pour enfants… Et des propositions printanières : 
randonnée-concert de Besançon à Fontain, concert apé-
ritif à Montfaucon, concert petit-déjeuner au même en-
droit, une visite guidée des arbres musicaux à Mouthe. 
Car le festival se déplace, dans le haut Doubs mais aussi à 
Baume-les-Dames ou Fontain. Beaux rendez-vous à dé-
couvrir sur festivaldemontfaucon.com (03 81 83 48 91).

8e FESTIVAL DE BESANÇON 
/ MONTFAUCON

– Du 16 au 19 mai –
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Sélection TOPOSélection TOPO
10 rendez-vous en mai

Ils créent enIls créent en
Franche-ComtéFranche-Comté

A près avoir accueilli plus de 
8000 festivaliers en 2012, le 
Rolling Saône passe à la vitesse 
supérieure. 16 concerts sur 3 
jours avec des têtes 

d’affi che remarquables telles que 
Tryo, Iam ou BB Brunes sans 
oublier les groupes locaux, la 
programmation puise dans des 
univers musicaux variés pour 
offrir au public un moment festif 
et fédérateur. «Nous proposons 
une programmation très diver-
sifi ée car nous avons un public familial 
et intergénérationnel» précise Christophe 
Laurençot, organisateur du festival. Ainsi, 
et pour répondre aux attentes du public, 
on trouvera pour la première fois au Rol-
ling Saône du rap, de l’electro et un DJ. 
Kreshendo, Scotch & Sofa et Tryo ouvrent 
le festival le jeudi soir tandis que Kiddie 
Coke, Suarez, Mickaël Miro, Broussaï, 

Rolling Saône passe à 3 jours

 Au lendemain de la 6e édition, l’équipe du Rolling Saône lançait
  le pari  d’ajouter une journée au festival. Promesse tenue avec
   une programmation   riche les 9, 10 et 11 mai prochains.

A NOTER : le coupon carte Avantages jeunes «pass 2 jours» reste valable 

et devient un coupon «pass 3 jours» de 45 euros au lieu de 48.

• BALMINO (chanson) le 3 à Beaucourt (MPT, 03 84 56 96 94)

• GLORIA FEIDMAN TRIO (KLEZMER) le 3 à Vesoul (théâtre Edwige 
Feuillère, 03 84 75 40 66)

• MANU GALURE (chanson) le 4 à Lure (auditorium, 03 84 30 54 30)

• BENJAMIN BIOLAY (chanson) le 5 à Besançon (Rodia 03 81 87 86 
00), le 31 à Belfort (Maison du Peuple, 03 84 58 67 67)

• CATHERINE MAJOR (chanson) le 7 à Beaucourt (MPT, 03 84 56 96 
94)

• NGUYÊN LÊ (jazz) le 7 à Belfort (Granit, 03 84 58 67 67)

• TRIO DGIZ/SANZ/SICARD (slam jazz) le 11 à St-Claude (Fraternelle, 
03 84 45 42 26)

• JUPITER (world) le 23 à Besançon (Rodia 03 81 87 86 00)

• KAMILYA JUBRAN & WERNER HASLER (world) le 25 au theâtre 
de Lons-le-Saunier

• THURSTON MOORE, ANDY MOOR ET ANNE-JAMES CHATON 
(rock et poésie) le 29 à Besançon (Rodia 03 81 87 86 00).

Ghislain GilbertiGhislain Gilberti
Après «Dynamique du chaos», diffusé en ligne, le 

Belfortain Ghislain Gilberti publie «le Festin du 
serpent» aux éditions Anne Carrière. Un thril-

ler, écrit dans les meilleures règles de l’art : intrigues 
croisées, suspens, personnages soignés, en particulier 
les deux «héros» policiers, Cécile Sanchez et Ange-
Marie Barthélémy. Et surtout, une écriture limpide qui 
accroche l’attention de la première à la dernière page. 
A 36 ans, le parolier du groupe Malevolentia, signe une 
belle entrée dans le monde du thriller, avec un roman 
qui n’a rien à envier à certains best-sellers du genre.

Iam, Mass Hysteria et Skylab se parta-
geront les deux salles de la halle Sauzay 
durant la journée du vendredi. La diver-
sité et la qualité artistique ne faiblit pas le 

samedi avec Vadel, 1995, Aline, BB 
Brunes, Naïve New Beaters, Basto 
et Christine pour fi nir en beauté. 
«Le festival a la chance d’être à 
l’abri et au centre-ville. Avec un 
public qui s’élargit au delà des 
frontières de la Franche-Comté – de 
Chalon-sur-Saône à Nancy – cette 
année, nous conseillons aux festiva-

liers de réserver leurs places à l’avance...» 
poursuit Christophe Laurençot. Côté orga-
nisation, il a également fallu passer à la 
vitesse supérieure. «Nous avons du étof-
fer le contingent de bénévoles, en passant 
de 80 à 125 personnes. Cette année ils 
seront mobilisés 10 jours avant le festival 
et encore 4 jours après. Cela demande 
plus d’anticipation dans l’organisation 

par exemple avec les services techniques 
municipaux qui nous apportent leur aide 
malgré les jours fériés. Ce n’est pas tou-
jours évident, il faut être disponible et en 
forme !» Notez enfi n, que Rolling Saône 
maintient sa politique tarifaire accessible 
pour accueillir le public le plus vaste 
possible.

Rolling Saône, les 9, 10 et 11 mai, Halle 
Sauzay à Gray. Informations pratiques sur
www.rolling-saone.fr

Katia Mairey

BB Brunes en concert le samedi
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IAM en concert vendredi

Aline en concert samedi
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Avec la carte Avantages JeunesCinéma

Belfort / Pathé / 4€90 /

Besançon / Victor hugo / 4€ / www.cinemavictorhugo.fr

Montbéliard / Colisée / 4€ / facebook.com/colisee.montbeliard

Cette année, au Pathé à Belfort, tous les fi lms «art et essai» sont à 4,90 avec la carte Avantages jeunes. 
Séléction du mois :

Mud

Deux adolescents font la 
connaissance de Mud, qui vit 
sur une île du Mississippi. Il 

devient une sorte de mentor tout en 
les mettant à contribution pour l’ai-
der à réparer un bateau. Pour son 3e 
fi lm, Jeff Nichols adopte le rythme 
du grand fl euve américain à travers le 
regard de deux adolescents. La réfé-
rence à Mark Twain est explicite.

Drame américain de Jeff Nichols (2 
h 10) avec Matthew McConaughey, 
Tye Sheridan, Jacob Lofl and… A 
partir du 1er mai en VO au cinéma 
Victor Hugo.

Free Angela

Au début des années 70, Angela 
Davis n’a rien pour plaire au FBI : 
prof de philo, féministe, commu-

niste, engagée à proximité des Black pan-
thers, investie dans le comité de soutien 
de 3 prisonniers noirs américains. Elle-
même accusée au sujet d’une évasion et 
d’une prise d’otage, elle est recherchée, 
retrouvée, condamnée à mort et libérée 
faute de preuves. Devenue icône de la 
lutte pour les droits civiques, elle est tou-
jours engagée. Shola Lynch revient sur ce 
parcours rocambolesque et fait revivre le 
parfum d’une époque, à l’aide d’archives 
et au prix de huit ans de travail.
Documentaire américain de Shola 
Lynch (1 h 37)... A partir du 1er mai 
en VO au Colisée.

Little bird

Un fi lm dans le cadre du cycle 
ciné junior, à partir de 9 ans.
Jojo, dix ans, est souvent livré 

à lui-même. Entre une mère absente 
et un père qui perd pied, il trouve se-
crètement un peu de réconfort auprès 
d’un choucas tombé du nid. Ce petit 
oiseau, pourtant plus fragile que lui, 
va lui donner la force d’affronter la 
réalité...

Film familial néerlandais de 
Boudewijn Koole (1 h 21) avec Rick 
Lens, Loek Peters, Cahit Ölmez… 
A partir du 22 mai au Pathé Belfort.

L’Hypnotiseur

Le seul rescapé du meurtre d’une fa-
mille est un garçon plongé dans le 
coma. L’inspecteur Joona fait ap-

pel à un hypnotiseur pour s’embarquer 
dans le subconscient du jeune homme. 
Après une carrière internationale qui 
l’a vu toucher à tous les genres, de la 
comédie au drame au fi lm romanesque, 
Lasse Hallström revient en Suède pour 
s’attaquer à un polar de Lars Kepler. 
Réalisateur effi cace, il met son expé-
rience hollywoodienne au service de 
son premier thriller.

Thriller suédois de Lasse Hallström 
(2 h 2) avec Tobias Zilliacus, Mikael 
Persbrandt, Lena Olin… A partir 
du 8 mai en VO au cinéma Victor 

Mud

Deux adolescents font la 
connaissance de Mud, qui vit 
sur une île du Mississippi. Il 

devient une sorte de mentor tout en 
les mettant à contribution pour l’ai-
der à réparer un bateau. Pour son 3e 
fi lm, Jeff Nichols adopte le rythme 
du grand fl euve américain à travers le 
regard de deux adolescents. La réfé-
rence à Mark Twain est explicite.
Drame américain de Jeff Nichols (2 
h 10) avec Matthew McConaughey, 
Tye Sheridan, Jacob Lofl and… A 
partir du 8 mai en VO au cinéma 
Victor Hugo.

Horaires sur www.jeunes-fc.com

Réductions valables tant

que les fi lms sont à l’affi  che.
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Virements, retraits,
paiements par carte

SANS FRAIS(1)

Assurances, assistances, 
responsabilité civile, 

complémentaire 
 SANTÉ

Carte bancaire 
INTERNATIONALE

Séjour linguistique, 
stage, études, VIE…  
optez pour le pack 
ABROAD®, 
la solution sur mesure 
pour réussir votre 
expérience à l’étranger !

Ma banque 
m’aide à réussir 
mon séjour 
à l’étranger

(1) Services réservés aux détenteurs d’Eurocompte VIP. Retraits gratuits dans tous les distributeurs (dans la limite de 4 par mois pour la zone hors euros). Un virement international gratuit par mois d’un compte Crédit Mutuel vers 
un compte à l’étranger, hors frais éventuels du correspondant étranger. Hors frais de change et frais de réception du virement par la banque réceptrice. Aucun frais d’émission de virement ne sera facturé par le Crédit Mutuel 
dans le cadre de cette offre, si virement effectué depuis internet. Sous réserve que les données obligatoires (y compris IBAN et code BIC) soient complètes. Voir conditions en Caisse. Caisse Fédérale de Crédit Mutuel et Caisses 
affiliées, 34 rue du Wacken, 67000 Strasbourg, SA Coopérative du capitale de 2 084 560 080 euros, RCS B 588 505 354 Strasbourg, intermédiaire en opérations d’assurances sous le N° Orias 07 003 758, consultable sous  
www.orias.fr pour les entreprises suivantes : ACM IARD S.A et Mondial Assistance, entreprises régies par le code des assurances. Mars 2012

0 810 205 878

Café des
pratiques

– Besançon –

E n deux ans d’exis-
tence, le Café des 
pratiques a mon-
tré qu’il n’était pas 
un café comme 

les autres. Son objectif est 
de favoriser la rencontre, 
l’échange, la convivialité, la 
solidarité autour de mani-
festations culturelles et de 
loisirs. Café ouvert à tous, 
dès le plus jeune âge, il pro-
pose des initiations artis-
tiques et artisanales, reçoit 

des invités venus parta-
ger leur savoir, orga-
nise des jeux, des 

dégustations à base 
de produits locaux, des 

moments de détente. Fin 
avril, on pouvait ainsi pas-
ser de la fabrication de cos-
métiques à un atelier cos-
tumes, d’un café-tricot à 
un troc de livres, de l’aro-
mathérapie à la danse. Le 
programme est constam-
ment renouvelé, on peut 
le consulter sur http://
lecafedespratiques.blogs-
pot.fr

L e collectif Masty est 
constitué d’étudiants de 
Bourgogne et de Franche-
Comté décidés à créer de 
l’événementiel culturel. 

Parmi leurs premiers projets, le fes-
tival du «Chant de la Loue» prend 
place début juin à Quingey. Un fes-
tival pluridisciplinaire incluant 
courts-métrages, ciné-concert, 
improvisations, théâtre, musique et 
associant amateurs et profession-
nels. Egalement au programme, un 
débat sur les arts transdisciplinaires 
en Europe mené avec le Peja (pro-
gramme européen Jeunesse en 
action). Pour cette première, 
ils ont su agréger les énergies à 
Quingey : soutien de la mairie, 
participation de l’association Tri qui 
prête du matériel pour le décor, du 
collège qui participe à la signalétique 
et organise un fl ashmob ou encore de 
la maison d’accueil spécialisée qui 
fabrique une partie du décor. 

Le Chant de la Loue, les 1er et 2 juin 
à Quingey (Espace culturel place de la 
Confrérie / place Saint-Martin). Infos 
sur https://collectifmasty.wordpress.
com/ et www.facebook.com/collectif.
masty/info

– Quingey, 1er et 2 juin –

«Le Chant de
la Loue»
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